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J OURNAL QUOTIDIEN

sur le lac Témiskaming, que nous 
offrons à méditer à tous ceux de 
nos compatriotes qui jusqu’à ce 
jour ont eu la malheureuse maladie 
d’abandonner le travail libre des 
champ nour la servitude d’un 
emploi salarié.

Suivons donc l’exemnle de la 
grande majorité des immigrants 
qui arrivant dans ce pays, se livrent 
aux travaux des champs, et en 
quelques années deviennent pro
priétaires de riches fermes.

L’avenir est aux agriculteurs.

B. |î, P Mini™ NMl AlOCts.
RUE NICHOLAS 

lEN FACE ÜU PAUS DE JUSTICE.!
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-mldl a 2.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges rései voL 10 Cts. extra.

30 nov.

MORT SUBITE/>

Une mort subite vient de,’ plon
ger, ce matin, une famille dans la 
douleur. Hier soir, vers six heures, 
Madame Philomène Reiche, femme 
de M. Stanislas Reiche, tombait 
frappée d’une attaque de paralysie 
à laquelle elle succombait, ce 
matin, à deux heures. Madame 
Reiche était âgée de 36 ans seule
ment.

M. Stanislas Reiche, qui est en 
ce moment aux Etats-Unis, a été 
averti de la jmort de sa femme au
jourd’hui par télégramme.

fit:; sz
LES CIV,ARES

BAS. CABLEUN LOT JOB
DE ET

Salle StPATRICE 400 DOS. DK BAS 
Grande Conférence POUR

Femmes et Enfants
DONNÉS PAR

Venez les voir et vous serez con
vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant. En Sent Prix.

M. L’ABBE KR UE LL,
Professeur de théologie au Collège Jotietto,

MANUFACTURÉS PARJEUDI, aa MAI 1884,
A 8 heures P. M,

S. MHS 6 FILSJLe an Jet sera : I/iutempereii- 
ce est le plus grand de tons les 
vices.

Portes ouvertes à 7 heures prêches.
MM, GRAHAM & Co.,

mme billets d’entrée on vendra, à la 
porte de la salle, la conférence même, im
primée en brochure pour 25 cents.

Co

CINQUIEME 3 déc.

Voitures pour Enfants

j ANNUELLE 1
ORGANISÉE AR UN

COMITE DES TYPOGRAPHES
Cages pour Oiseaux

E. 6. LA VERDUREPAR LE VAPEUR

$0. 96 Bue RIDEAU.v-:>

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRATÜW,
“PEERLESS”

UDI 9 JOIN & Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ntt. 530, Bue SUSSEX, Ottawa,
■ M. GRATTON est toujours heureux d’eo* 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et'réparation de Maisons
Sous le patronage de

BROWN CHAMBERLIN, Ecr., Imp. de la 
Reine, et MM. MACLEAN et ROGER, 

Imprimeurs du Parlement et des 
Départements.

COMPAGNIE de MVItiATIOS 
RIVIÈRE OTTAWA. Meubles de toutes sortes pour, Cham* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par.d 
compétents, et à

Le Corps c 
GARDES A 
accompagneront les

de Muai 
PIED

oue et l’Orchestre dos 
du Gouverneur-général 
excursionnistes. es ouvriers

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 
a été érigée pour la circonstance. Il y 

ssl. chant et musique à bord du
DES PRIX 1RES MODERES.LIGUE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
1er Oct. 1883 leaura au 

vapeur.

MACHINES A COUDREDEPART DU VAPEUR « 7 ».«. PRECISES LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

*e-TOUS LES JOURS
A 7 HEURES BV MATIN

—(o)—

TAIJX de PASSAGE pour MONTREAL :

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
HEIUEEBEÉ FABSIUCEh
et aux conditions les plus la ''les, compre
nant (pour nuage do .uesliqne)
Royal, WIImou, Ntewart, Weed, Wan. 

*er, New Mewai t, >. blte, 
Wheeler et Wilson.

PRIX DU PASSAGE
85 Ct*.Adultes,

Enfante, Au-dessous de 8 ans, 85c.
P.S.—Si le temps ne le permettait pas 

ce jour, l'Excursion serait remise an lcnde-

LA VALERIA empêche la chute (Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanrer U et K.

Singe? de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le til ciré ei uvec ! brai dur. 
Machines de Jones x r piècer pour e?

fabricants de cl assures.

Première Classe, aller. .#3.50
de aller et retour... 4.00do

des cheveux en trois jours. C’est lt» 
résultat de toutes les expériences

îaoSeeonde Classe.
Voyage ------iplet descendre par ba-

et revenir en ehemin defer 4.60

BILLETSFENDUS ABORD 
FRET TRAH8P0HÊ A BAS PRIX 

Pour plus ample» informa
tion» s’adreeeer an bureau 

de la compagnie,
«Vil DE LA KLINE.

Hui.

ju’on en a faitea. En vente chez
G. 0. Dacier, rue Sussex, chez E-

R W. MARTIND. Martin, rue Rideau, et chez tous
36, Une ftideau.

les pharmaciens. Voir leg certificate 1er Fév. 1884

m
LE CANADA9

TORONTO.
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301T, LETTRE ENCYCLIQUE
*V DE

Sa Sainteté Léon Xlii
PAPEfl

(Suite)
D’ailleurs, ils se tiennent toujours 

prêts à ébranler les fondements des 
empires, à poursuivre, à dénoncer, 
et même à rhasser les princes, 
toutes les fois que ceux-ci parais
sent user du pouvoir autrement 
que la secte ne l'exige.—Les peu
ples? ils se jouent d’eux en les 
flattant par des procédés sembla
bles. ils ont toujours à la bouche 
les mots de “ liberté ” et de u pros
périté publique.”

A les en croire, c’est l’Eglise, ce 
sont les souverains qui ont toujours 
fait obstacle à ce que les masses 
fussent arrachées à une servitude 
injuste et délivrées de la misère. 
Iis ont séduit le peuple par ce lan
gage fallacieux, et excitant en lui 
la soif des changements, ils l’ont 
lancé à l’assaut des deux puissances, 
ecclésiastique et civile. Toutefois, 
la réalité des avantages qu’on espè 
re demeure toujours au dessous de 
l’Imagination et de ses désirs. Bien 
loin d’être devenu plus heureux, 
le peuple accablé par une oppres
sion et une misère croissantes, se 
voit encore dépouillé des consola
tions qu’il eût pu trouver avec tant 
de facilité et d’abondance, dans les 
croyances et. les pratiques de la 
religion chrétionne. Lorsque les 
hommes s’attaquent à l’ordre pro 
videnti? llement établi, par une 
juste punition de leur orgueil, ils 
trouvent souvent l’affliction et la 
ruine à la place de la fortune pros
père sur laquelle ils avaient témé
rairement compté pour l’assouvis 
semen t de tous leurs désirs.

Quant à l’Eglise, si, par dessus 
toute chose, elle ordonne aux hom
mes d’obéir à Dieu, souverain sei
gneur de l’univers, l’on porterait 
contre elle un jugement calom: 
nieux, si on croyait qu’elle est 
jalouse de la puissance civile, ou 
qu’elle onge à entreprendre sur 
les droits des princes. Loin de là. 
Elle met sous la sanction du devoir 
et de la conscience l’obligation de 

. rendre à la puissance civile ce qui 
lui est légitimement dû. Si elle 
fait découler de Dieu lui môme le 
droit de commander, il en résulte 
pour l’autorité un surcroit consi
dérable de dignité et une facilité 
plus grande de se concilier l’obéis- 

* sance, le respect et le bon vouloir 
des citoyens. D’ailleurs, toujours 
amie de la paix, c’est elle 
qui nourrit la concorde, en 
embrassant tous les hommes 
dans la tendresse de sa charité 
maternelle. Uniquement attentive 
à procurer le bien des mortels, elle 
ne se lasse pas de rappeler qu'il 
faut toujours tempérer la justice 
par la clémence, le commandement 
par l’équité, les io s par la modéra
tion que le droit de chacun est 
inviolable ; que c’es-. un devoir le 
travailler au maintien de l’ordre et 
delà tranquillité gén raie et de 
venir en aide dans toute la mesure 
du possible, par 4a charité privée 
et publique, aux souffrances des 
malheureux. Mais, pour employer 
assez à propos les paroles de Saint 

if . Augustin, M ils croient ou ils cher
chent à faire croire que la doctrine 
chrétienne est impraticable avec le 
bien de l’Etat, parce qu’ils veulent 
fonder l’Etat, non sur la solidité 
des vertus, mais sur l’impunité des 
vices.— Si tout cela était mieux 
connu, princes et peuples taraient 
preuve de sagesse politique et agi
raient conformément aux exigences 
du salut général, si, au lieu de 
s’unir aux francs-maçons pour 
combattre l’Eglise, ils s’unissaient 
à l’Eglise pour résister aux attaques 
des francs-maçons.

Quoiqu’il en puisse advenir, 
Notre devoir est de Nous appliquer 
à trouver des remèdes proportion- 

ii nés à un mal si intense et dont les 
ravages ne se sont que trop éten- 

* dus. Nous le savons : notre meil-

tu -t
ay Belt) de chaque 
id du Manitoba, à

3
; aux acheteurs qui 
oriiée à de certaines 
d’établissement ou

il numérotées, dans 
les conditions avau- 
ement leur culture.

lance en cinq paie- 
ivance.
»s cultiver recevront 
nt est fait en entier, 
les terres concédées, 
a pa r, avec l’intérêt 
i de Montréal, Mont-

btenir des inlorma- 
vVlSIi, commissaire

VATF.B. 
Secretaire.

orifice

1
à

ii île faire place 
empM qui noms
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1 et ses amendements, 
,nnôe à l’inspection du *• 
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PRINCIPAL :
T. JACQUES 
TREAL.

CTEÜRS.
Ecr., Caissier de Banque 
r—“ Président.”

M. P• P-i
bs Terres del Vice 
lébec, P. Q. Présidents. 
1er., C. R- J
P., Président du bureau 
le la province de Québec. 
1er., Négociant. 
Marchand. 
Manufacturier.
:r., Moucton, N. B.

’m. D.

e, C. R., M. C. R-, et T. 
L.—diviseurs Légals- 
Secrétoire et Trésorier.
;ent Général.
-Dirictei.r Médical.
t déposés dans le trésor £ Ihr r

>ns s’adresser à
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ELUE SPARKS,
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. C. DUMAIS,
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nce de Québec.
t arpentages faits à la de- 
priétaires de limites, de»! 
irrains miniers, ainsi qne 
i* arpentage (Field Bookc), 
b de l’Eglise, Ottawa, j

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur
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râbles Frères, les forces de ces deux 
ordres, et donnez tous vos soins à 
ce que les hommes connaissons à 
fond l’Eglise catholiaue et l’aiment 
de tout leur cœur. Car, plus cette 
connaissance et cet amour grandi
ront dans les âmes, plus on prendra 
en dégoût les sociétés secrètes, plus 
on sera empressé de les fuir.

leur et plus solide espoir-de guéri
son est dans la vertu de cette reli 
gion divine que les francs-maç 
haïssent d’autant plus qu’ils la 
redoutent davantage. Il importe 
donc souverainement de faire d’elle 
le point centr .1 de la résistance 
contre l’ennemi commun. Aussi, 
tous les décrets portés rar les Pon
tifes Romains, Nos Prédécesseurs 
-il vue de paralyser les efforts et 
les tentatives de la secte maçonni
que ; toutes les sentences pronon
cées par eux pour détourner les 
hommes de s’affilier à celte secte, 
ou pour les déterminer à en sortir. 
Nous entendons les ratifier de nou
veau tant en général qu’en parti
culier. Pleins de confiance à cet 
égard dans la bonne volonté des 
chrétiens, Nous les supplions, au 
nom de leur, salut éternel, et Nous 
leur demandons de te faire une 
obligation sacrée de conscience de 
ne jamais s’écarter, même d’une 
seule ligne des prescriptions pro
mulguées à ce sujet par le Siège 
apostolique.

Quant à vous, Vénérables Frères, 
Nous vous prions, Nous vous con
jurons d’unir vos efforts aux Nôtres 
et d’employer tout votre zèle à faire 
disparaître l’impure contagion du 
poison qui circule dans les v ines 
de la société et l’infecte toute 
entière. Il s’agit pour vous de 
procurer la gloire de Dieu et le 
salut du prochain. Combattant 
pour de si grandes causes, ni le 
courage ni la force ne vous feront 
défaut. Il vous appartient de déter
miner dans votre sagesse par quels 
moyens plus efficaces vous pourrez 
avoir raison des difficultés et des 
obstacles qui se dresseron. contre 
vous.—Mais puisque l’autirité in
hérente à Notre charge Nous 
impose le devoir de vous tracer 
Nous mômes la ligne de conduite 
que Mous estimons la meilleure, 
Nous vous dirons :

En premier lieu, arrachez à la 
franc maçonnerie le masque dont 
elle se couvre, et faites-la voir telle 
qu’elle est.

Secondement, par vos discours et 
par des Lettres pastorales spéciale
ment consacrées à cette question, 
instruisez vos peuples, faites-leur 
connaître les artifices employés par 
ces sectes pour séduire les hommes 
et les at'irer dans leurs rangs—-la 
perversité de *eurs doctrines—l’in
famie de leurs actes. Rappelez- 
vous qu’en vertu des sentences 
plusieurs fois portées par Nos Pré 
décesseurs, aucun catholique, s’il 
veut rester digne de ce nom et 
avoir de son saint le souci qu’il 
mérite, ne peut, sous aucun pré
texte, s’affilier à la secte des francs- 
maçons Que personne donc ne se 
laisse tromper par de fausses appa 
rences d’honnêteté. Quelques per 
sonnes peuvent, en effet, croire que 
dans les projets des francs-maçons 
il n’y a rien de formellemt?nt con 
traire à la sainteté de Ja religion et 
de ses mœurs. Toutefois, le prin
cipe fondamental qui est comme 
l’âme de la secte étant condamné 
par la morale, il ne saurait être 
permis de se joindre à elle, ni de 
lui venir en aide d’aucune fa

Il faut ensuite, à l’aide le fré- 
qufntes instructions et exhorta 
lions, faire en sorte qne les masses 
acquièrent la connaissance de la 
religion. Dans ce but, nous con
seillons très fort dVxposer, soit par 
écrit, soit de vive voix et dans des 
discours al hoc, les élémen’s des 
principes sacrés qui constituent la 
philosophie chrétienne. Cette der
nière recommandation a surtout 
pour but de guérir par une science 
de bon aloi les maladies intellec
tuelles des hommes et de les pré
munir tout à la fois contre les 
formes multiples de l’erreur et 
contre les nombreuses séductions 
du vice, surtout eu un temps où la 
licence des écrits va de pair avec 

insatiable avidité d’apprendre. 
L’œuvre est immense pour l’accom
plir, vous aurez a* ant tout l’a de et 
la collaboration d^ votre clergé, si 

soins à le 
bien former et à le maintenir dans 
la perfection de la discipline ecclé
siastique et dans la science des 
saintes lettres.

Toutefois, une causq si belle et 
d’une si haute importance appelle 
encore à son secours le dévouement 
intelligent des laïques qui unissent 
les bonnes mœurs et l’instruction à 
l’amour de la religion et de la 
patrie. Mettez en commun, Vêné-

ons

(A suivre. )

LA SOCIÉTÉ ROYALE

La Société Royale s’est réunie ce 
matin, à 10 heures, et a reçu le 
rapport du conseil. Au moment 
où nous mettons sous presse, la 
société présente une adresse à Son 
Excellence le gouverneur-général. 
Nous donnerons un compte rendu 
de cette séance demain.

Ce soir, le marquis de Lansdowne 
donne un banquet aux académi
ciens et demain aura lieu la réu
nion de la section française. La 
séance promet d’être des plus inté
ressantes.

LE COMMERCE DE BOIS

Un de nos correspondants nous 
écrit qu’une maison allemande, 
“ Clauphens, Bismark et Con- 
sor.s,” (on dit que ce Bismark est 
le chancelier devenu commer
çant de bois) fait en ce mo
ment à Arnprior, province d’On
tario, un commerce de bois extra
ordinaire. On attribue son succès 
à la protection du prince de Bis
mark qui lui fait faire des ventes 
considérables.

Cstte maison ne peut plus suffire 
à livrer tout le bois qu’elle veud. 
Il part tous les jours d’Arnprior, 
deux trains composés de 18 à 24 
chars chargés de planches et ma
driers pour les Etats-Unis. Le 
travail de jour étant insuffisant on 
a décidé d’établir le travail de nuit 
et ou pourra ainsi expédier quatre 
trains par jour.

Cette activité, dont tous devraient 
se réjouir, est cependant la cause 
de plaintes en certains quartiers. 
La maison Clauphens et Cie, profi
tant des offres de service des immi
grants qui arrivent en Canada, et 
dont beaucoup sont allemands, a 
réduit notablement les salaires 
qu’elle payait. Les nouveaux arri
vants se ^contentent paraît il, de 
75 cents par jour, et se soumettent 
à une retenue de dix cents par 
piastres, d’après certaines condi
tions imposées par la maison Clan 
phens et Cie. Nos Canadiens disent 
qu’il est impossible de nourrir une 
famille avec un semblable salaire.

Mais ce qui peut nuire à quel
ques uns profite à d’autres, car la 
maison Clauphens n’ayant pu 
exécuter une commande de 2,880- 
000 pieds cubes de bois pour une 
maison française qui offrait de 
payer comptant, la maison Gil- 
mour, d’Ottawa a accepté de 
remplit la commande.

Comme nous le {disions plus 
haut, nos compatriotes canadiens 
se plaignent d’être supplantés dans 
leur travail par les nouveaux arri
vants allemands. Nous le regret
tons autant qu’eux ; mais c’est peut- 
être un mal pour un bien. Nos 
compatriotes finiront sans doute 
par comprendre que ce travail à 
tant par jour dans les scieries, les 
chantiers et les fabriques n’est pas 
et ne devrait pas être l’occupation 
de toute leur vie, lorsqu’il y a 
tant de terres encore incultes, dans 
la province de Québec et dans celle 
d’Ontario, qui n’attendent que le 
travail du colon pour livrer tous 
les trésors qu’elles renferment. 
Nous publiions, hier, une étude

çon.
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LE CANADA, 20 Mai 1884
il

« TEMOIGNAGE CONVAINCANT ATELIERS TYPOGRAPHIQUES FETJI

Servez vos IntérêtsDE Je me suis démis l’épauie à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
teurs furent appelés, mais ne purent r* 
mettre mon bras à son état naturel. Aj 
121 jours de souffrances atroces, j’allaù à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bra> ti 
position, mais les nerfs étaient tellemti • 
contractés que je ne p uvais plus que plie 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j < 
raissaient être en lil d’acier ; j’appliqm 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool • 
du vinaigre, du Brandy et Je l’aine 
mais sans aucun effet marqué. .Ne 
avions une petite quantité de votre arme 
et liniment d'huile. C’est le remède qui « 
donné les meilleurs résultats. Je nv ;‘a 
trouvé 
quanti

CHAPEAUX ! — DU —

FAUTEMontres et Bijouteries de toute qualitéPOUR

“CANADA”DAMES et DEMOISELLES ' ! /

»k
Chaque article est garanti tel qu’on le 

représente, sinon la vente est nulle.

Repartitions garnnties.
Verre* <le montres. 10e,

Chapeaux noirs Chapeaux de toile
Chapeaux crèmes Chapeaux de satii
Chapeaux bruns Chapeaux relevés
Chapeaux verts Chapeaux rabattus
Chapeaux i leu marin Chapeaux plats 
Chapeaux blancs Chap’x forme ca
Chapeaux drabes Chape
Chapeaux bronze 
Chapeau? en leghoi n Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en éciisse Chap’x pour servantes 
Chapeaux de Milan Chap x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x pour le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le ma'.in 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soir

TROIS»ET DU

HENRY NOREZ, H
»carrée 

ir l’école 
Chap’x pour l’église 

n Chap’x pour DAMES

so HUE RIttEAU,
Porte voisine du London Chop House,

pris du pont.

peaux pour 1 
D’x pour l’É H —H», le 

marquise d’u: 
nier serait mi 

Ne poavam 
des larmes

Aque dans une pharm- rie et en petit, 
t", et ayant demur aux pharm. 

pourquoi ils ne garutiiaut pas cor.
: “ Eh bien, me répondirent-ils, uov 

ne savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” Iis ont été tellemoi.i sa 
tisfaits de mon témoignage que JepuisiL 
en ont acheté et en ont vendu des

2 avril 1884

«LACE! «LACE ! 524 RUE SUSSEX
CHEZ yeux.

—J’ai eu 1 
madame la m; 
tais pas son ei 
pour elle un 
une grande a 
Morlot d’une 
motion ; mad 
ne veut-elle p 
en moi ?

—Je ne sait 
sieur, répond 
entrecoupée ; 
a pour moi un 
rible. Vous 
police, j’ai dor 
Ce que ma me 
je voulais cacl 
vez découvert, 
vous pénétré 
cret ? Ah 1 moi 
et moi, vous 
tous !

—Permettez 
observer, madi 
qu’il n’y a qu’ 

La jeune fen 
quement.

—Oui, répi 
voix frémissan 
coupable ; mai 
y a le scandale 
cents la honte 
porte un nom n 
un nom dont 
mais reçu une 
seule, j’aurais 
flétrissure ; mi 
j’ai un fils !... 
condamnés à 

m *• vie le poids du 
* — dit ? Et le mar 

qui est l’homn 
plus généreux 
qu’il y ait.au n 
té ce stigmate 
One, monsieur, 
doit-il être sou 
me l’a donné ?

Moi lot avait 
paraissait très-a 

—Vous ne i 
reprit la marqr 

—Les paro’ef 
de prononcer, 
quise, me font 

—Enfin, me 
vous faire ? Dit 

—Bien.
—Bien ?

t'tés. Mais comme jo ne pouvais attende 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sol 
l’influence de l’Ether pour opéré r sur 
bras et détendre les nez fs. J’ai pvôIPze 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, ma 
avant que la seconde lut épuisée, les r.eih 
étaient détendus et je pouvais me sorv 1 
de mon bras avéc facilité et sans douleiü 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de vol: *.- ai 
nica et liniment d’huile 
pour les brûlures, écorchures, entorst»\ 
maux de reins et en général pour tnui» 
les maladies externes et cela avec C.i 
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin donne sou 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

L’HOMHli OTTAWANous, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour \ our la saison 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois 

20 do do
payable d'avance, 
ordre au mois no 

du montant requis, ne sera p 
ration.

(Signé,) J. CHRISTIN & dit.
D. N. CHARLEBOIS.
M. LAPOINTE à Cie. 

Ottawa, 21 mars 1884.

39 RUti SPARKS. ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lbs. de
$5.00

Sucre d’E râble 7.50

11.50do 2.25
Le tout

n accompagné 
ris en consulô-Un marchand de la 'campagne, parfaite

ment au fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le compte et 
sur les avances d’autres, directement des 
fabricants dans sa propre place d’affaires. 
50.000 à 100.060 lbs. sucre d’crable, soit a 
commission ou sur prix déterminé. Pour 
introduction, s’adresser à

THIBAUDEAU FRERES & Cie., 
Québec. 

8in.

On exécute à ces ateliers toutes sortes
comme rome*’

D’IMPRESSIONS
3m TELLES QUE:

Le Restaurant “ QUEii ”MM. Livres
Têtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

14 Mai 1884. Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classi n’est 

qu’à quelques minutes de marche de -ms les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. P.enas à 
tonte heures. La salle à manger dec aarnes 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés. J

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Ayant souffert du Rhumatisme peodan, 

longtemps, on m’a conseillé de faire J‘e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna un sci 
lagement immedia-, et maintenant Je »l. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol?* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont"éa..
En vente chez C. O. Oaciek, rue Sussex.

Ottawa.

Traites,
Enveloppes,Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

IJne «lonzalne de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

Placards,
Blc.,e.c,et“reSfUnérairef*

20 mars 1884

CHAPEAUX !■AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

MODES DU PRINTEMPS.
Une BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
Déclarations sur compte,

Déclarât 0'*s sur i-iilei,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavit

DANS LES D RNIKKS 601TSDlPilTIÎEitiNEla.
Venant directement des manufactures,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

tNTI-DIPlITBElUTiqm Capots de Caouchouc, 8»
Obpositions.

Fiat,
Inscription*,

Parapluies, 
Uuvrage** fails par les Sau

vages, etc.

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1

Etc., etc., etc.

U. L. COTE
128, Rue Rideau.Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
ue dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

POUR NOTAIRESDR. ROBERTSON. L.O.S.
DENTISTE

Arrangements de printemns. 
commençant Mercredi, 33 

Avril, 1884.
Contras de vente,

Contrai s de mariage, 
n ancs de billet, 

Procurations,¥ Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

h IfIITABL1AD DBS HR8. Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

w DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

4*45 1»Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

Laisse Ottawa....

il 8 15 ,8* mm D’HABITSArr. à Montréal. .. EN DEPOT CHEZ
ELZEAll A LA11IE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
Laisse Montrial.. 

Arrive à Ottawa.

45
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈil 4 janvier 1884. 6m. Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

11 15

TOUTES S0RTESsCH4PEAUXLES CELEBRES CHARS PALAIS Poudres de Condition d'AIexandeCALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

—Oui, rien, i 
avec vous, mad 
un entretien set 
refuserez pas d< 

—Nous somi 
sieur, pourquo 
pas tout de suite 

—Je le pourri 
respecter votre < 
leur ; j’attendrai 
encore.

—Et c’est un 
que vous voulez 

—Dans votri

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.KO U LES 1*0 Hit le* KOON9N8

HT AD? SES
Notre assortiment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer enMEDECINESCELEDEES 11En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

VENDANT A BON MARCHE.POOR LES POUR HUISSIERGlievaux Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de VenteNOTRE ASSORTIMENT DEAtxKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

/A. b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. A B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago cl tous les points dt 
l’ouest viâ C. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

CHEMISES De Saisie,
De Vente,

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix so.it des plus Populaires.
POUR LES SEC.-TRESORIERST. ALEXANDER. VARIETE PRESQU’INFINIE DE

0 Nov. 1882 Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeurs.

la COLS, faut.
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGË DE CORPS, etc.

—Qu’avez-voi
re.

—Beaucoup d 
—Vous m’eflr 
—Non, ne so 

Ne voyez pins e 
de police, mais t 
terns.

—.D’aujourd’h 
vous le voulez 1 
marquise, j’aurt 
me présenter à 1’ 
ge-

—Je vous acc 
Les ordres envoyés par la Post- ME que vous me - 

reçoivent une attention toute spéciale et sjPnr . ma]H 1P
sont eiécutés sans délai. sieur , mats je

embarrassée.
—Pourquoi, i 

quise 1
—Nous ptrto: 

le château de Coi 
—Après avoir 

me ce départ, je ; 
quel prétexte je i 
le retarder.

—Que madan 
ne soit pas emba 
rien à changer ai 
qu’elle a prises. 

—Dans huit joi

LE TOUT
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez SUR BON PAPIER277, BEE WELLIMT W.

C- Gagné et Cie
McDOVGALL & CVZNEIt

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

«ROSSE TARRIERE,

lue Sussex, et coin de la rue Duke,

ET A DES

5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, et/*

BUREAU :
CHAI'I>1 ERES, OTTAWA,

Et à MATT'AWA, P.Q.

Coin lies Rues RIDEAU El SUSSEX,MCDOUGALL â CUZNER
31 Octobre 1883. la

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 *

concernant

A WHOLESOME CURATIVE.
la ABONNEMENTS:

“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|. c,

86 KITE ELGIN.
GEU. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surmtendant-général.

NEEDED IN
SPRUOINEEvery Family. meilleures prépa- 

rations offertes jusqu ici 
■L au public, pour le souiagt • 

ment immédiat et la gu-:- 
rison de la Toux, du Rhum<. 
de la Bronchite, de I’Et. 

jouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
1 50c la bouteille.
B. E.DcGALK, Chimiste .

Montré» J

Une des

AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ
^ EN G E lor Constipation f Biliousness,Headache

f aOv/ \ rpl * X Indisposition, «te.
yt, ^SUPERIOR TO PILL?

#**Ns'^Vand all other system 
■' if vQ regulating medicines

I Tim lose is smallLAkX 1 ^Ki#r the action prompt
1[K w M TH E TASTE DELICIOUS 
tr Ladies and childrei

like it
r Price, 80 cents. Large boxes, 60 cents. 

SOLD BY / ' DRUGGISTS.

W.C. VANHORNE,
Administra teur-généra I. Tout abonnement est invariablement) 

payable d’avance.
—Faite» l’essai <ie la VALE* 

Kl A. C’est la melllenre pom
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez O. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Susse

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE. <4.8

1

LA JOIE DT FOYER.NOS PÊCHERIES
On trouvera cette joie ou récréa

tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
de? souscriptions dans Ottawa. Ce 

titre : u Trésor du

Un rapport supplémentaire du 
département de la marine et des 
pêcheries vient d’être publié.^ On 
voit par ce rapport que nos pêche
ries deviennent plus importantes 
d’année en année. En 1883, elles 
ont rapporté $16,958,193, ce qui 
donne une augmentation de $134,- 
lCu sur l’année précédente, 
tableau suivant donne le montant 
qu’e'les on rapporté, dans chaque 
province, en 1882 et 1883.

1882
Nouvello-Ecosse.. $ 7,131.418 $ 7,080,375 
Nouveau - Bruns

wick....................
Quéoec...................
Le du Prince-

Edouard ...........
Colombie Anglai

se .........
Ontario...

Total

recueil porte le 
Pianiste.”

Get ouvrage très bien relié, 
tient la musique instrumentai 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes anciens et mo 
dernes, des études précieuses re
commandées part les meilleurs 
maîtres. 11 sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 

M. Auld prend

con- 
e des

Lu

1883!

\

3,185,675
2,138,1)97

3,192,331 
1,976,576

1,855,687 1,272,468

1,842,675 1,644,645
825,457 1,027,030

$16,824,092 $16,958,193

desfrais extra 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 maiNOUVELLES DES ETATS-UNIS 2-s

—On estime que le Kansas a 
encore 30.000,000 de minets de 
maïs disponibles pour l’exportation.

Horaire «le» Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est : 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

—Brands Wetnerton, de Saint- 
a déclaré sur sonJoseph, Mobile, 

lit de mort qu’il avait tué son frère 
il y a trente ans, pour quelques 
piastres et parce qu’il était jaloux 
de lui.

—La société Saint Jean-Baptiste 
de Woonsocket, R. h, a reconsidéré 
sa résolution d’assister en corps à 
la fêle du 24 juin, à Montréal, 
vu le taux élevé des billets d'excur
sion, et a décidé de célébrer la fête 
nationale à Woonsocket.

—Le Pape a confirmé le décret 
de la Propagande scindant le dio
cèse de Portland, Amérique, et 
créant un nouveau siège avec 
résidence archiépiscopale à Man 
cheater, New Hampshire. Le Rév. 
Denis M. Bradley sera nommé pre
mier évêque.

—Par un vote de 132 contre 87 
la Chambre des représentants des 
Etats-Unis a consenti au crédit de 
$1,000,000 pour l'exposition uni
verselle, indus.rielle et cotonnière 
qui doit se ter’r à la Nouvelle- 
Orléans au mois de 
chain.

—Les démocrates aux Etats-Unis 
persistent à vouloir choisir II. 
Tilden comme leur candidat à la 
prochaine élection présidentielle. 
M. Tilden s’en défend toujours 
-nais accepterait la candidature, 
croit on, si elle lui était offerte à 
l’unanimité.

PETITE GAZETTE
Abandonné par les médecins—“Est- 

il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu'il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilitê à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez M.vt. 
Pierre Durocher, F. Barre'te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

décembre pro-

—Quarante-trois projets pour le 
monument à élever ar- général 
Garfield ont été reçus par le 
“ Garfield Monument Association,” 
le 1 et mai dernier ; dans ce nom
bre il y a trente-deux dessins et 
onze modèles. Les projets sont 
envoyés de France, d’Italie. d’Alle- 
niagr.., d’Angleterre et des Etats- 
Unis.

rue

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant ta sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

NOUVELLE GRÈVE DES TÉLÉ
GRAPHISTES

Le bruit circule qu’une grève 
considérable est à la veille de se 
produire de nouveau parmi les 
employés télégraphistes. Bien que 
cette rumeur n’ait aucune confir
mation positive, il paraît cependant 
qu’un mouvement secret s’organise 
aux Etats-Unis.

Plusieurs membres importants 
de la u Brotherhood ” qui ont été 
mis en évidence pendant la der
nière grève, travailleraient à établir 
une organisation plus étendue et 
sur des bases pécuniaires pjus 
solides. Ces assertions toutefois 
sont l’objet de dénégations for
melles de la part de ceux dont les 
noms sont mis en avant.

l’on vante

Ottawa, Ont., 10 Juiliel 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
aL.f dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Je viens de recevoir an ma
gnifique choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, que Je 
vendrai a des prix variant de
puis 5 cents Jusqu’à $1 *0 le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. JP.C. Guillaume, -No. 455 
rueS'issex.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et aes Itast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
1*8 rue Sparks, Ottawa.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRA1ION

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TENU PAB

GEO. PHILBERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l'on voudra bien lui donner. 
Prix trèa modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
ne sont priés d’aller lui rendre une 
te avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, BUE BALHOU8IE.

Il fév 1884
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LE CANADA, 20 Mai 1884

fPOGMPHIÇUES FEtriLLETON Est-elle Morte?
“ Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années."
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; "
“ Et en dernier lie 

par les Amers de 
parlent tant."

“ Vrainp*”* 1 ”
“ Quelle 

pas à cette

Eos soiiUraiicoH d’une Hile
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffr
“ Par une compl 

reins, du foie, du i 
nerveuse,

“ Soumise

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille ei 

la santé

neur de la voir an château de 
Coulange.

Merlot la salua respectueuse
ment et se retira.

I.a jeune femme resta immo
bile au milieu de la chambre, 
les yeux mornes et la poitrine 
oppressée.

Le bruit des pas de Morlot ces
sa de se faire entendre.

Il est parti ! murmura-t-elle.
Puis, après un moment d( si

lence :
Que se passe-t-il donc en moi? 

se dit-elle eu frissonnant, il a 
voulu me rassurer, et c’est de la 
terreur qu’il m’inspire ! Je suis 
en proie aux plus noirs pressen
timents, l’horrible angoisse est 
dans mon cœur, toutes les crain
tes me saisissent 
j’ai peur !

Elle poussa un profond sou
pir.

Tout à coup ses yeux étince- 
isrent.

Mais que me veut-il donc cet 
homme ? exclama-t-elle.

Elle se redressa, superbe d’é
nergie, le regard éclairé d'une 
noble fierté, et, le front haut, 
parut jeter un défi au danger in
connu qui la menaçait.

QUATRIEME PARTIE

DBAS DESJARDINS VERITABLE ELIXIR du DR GUILLIEDU — No. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET CRIME TONIQUE ANTI-GLAIREUX ét ANTI-BILIEUX
*a.u.l C3--A-C3-K2, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Germein, PARIS

préparé par P AU JL GAGE est un dea médicamenta lee plus 
emoacee, lee plus utiles, lee plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

Il wt surtout utile *« JMhcdu de campagne, aux Famille* üotgnétt de» «cours médicaux et 
A la classe ouvrière à laquelle 11 épargne des frais considérables do médicamenta. 
bienfeisente rÉLIX,R OUILLlt eet toujours Au lieu d'exiger une dlite tirire, Il est utile qu'un

OManm* I mmZzËêgm
Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré qno V Elixir Guillié 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les
FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉ 

les AFFECTIONS OOUTT

ieu, elle a été guérie 
blon dont les journaux

OTTAWA. Préparé par

iADA” AGENT D'ASSURANCE
sur la V 1 E_ et contre le FEU,

Cité et Distric. d’Ottawa.m
recosnaissa

■médecine."
nce ne devons-nous

TROISIEME PARTIEr nu

icatior. des maladie 
rhumatisme et la dé

(Suite)

—H", le puis-je ? s’écria la 
marquise d’une voix déchirante; 
nier serait mentir !

Ne pouvant plus se contenir, 
des larmes jaillirent de ses 
yeux.

—J’ai eu l’honneur de dire à 
madame la marquise que je n’é
tais pas son ennemi, que j’avais 
ponr elle un profond respect et 
une grande admiration, reprit 
Morlot d’une voix vibrante d’é
motion ; madame la marquise 
ne veut-elle pas avoir confiance 
en moi ?

—Je ne sais que penser, mon
sieur, répondit-elle d’une voix 
entrecoupée ; votre présence ici 
a pour moi une signification ter
rible. Vous êtes inspecteur de 
police, j’ai donc tout à redouter. 
Ce que ma mère a caché, ce que 
je voulais cacher aussi, vous l’a
vez découvert. Pourquoi avez- 
vous pénétré cet effroyable se
cret ? Ah 1 mon mari, mes enfants 
et moi, vous nous menacez 
tous!

—Permettez-moi de vous faire 
observer, madame la marquise, 
qu’il n’y a qu’un coupable 

La jeune femme se leva brus
quement.

—Oui, répliqua-t-elle d’nne 
voix frémissante, il n’y a qu'un 
coupable ; mais autour de lui, il 
y a le scandale, et pour les inno
cents la honte et l’opprobre ! Je 
porte un nom respecté, monsieur, 
un nom dont l’honneur n’a ja
mais reçu une tache...Si j’étais 
seule, j’aurais moins peur de la 
flétrissure ; mais j’ai une fille, 
j’ai un fils !....Do;vent-ils être 
condamnés à porter toute leur 

« » vie le poids du crime d'un mau- 
dit ? Et le marquis de Coulange 
qui est l’homme le meilleur, le 
plus généreux et le plus noble 
qu’il y ait.au monde, a-t-il méri
té ce stigmate de honte? Voy 
ons, monsieur, dites, son nom 
doit-il être souillé parce qu’il 
me l’a donné ?

Morlot avait baissé la tête. Il 
paraissait très-agité.

—Vous ne me répondez pas, 
reprit la marqu se.

—Les paro’es que vons venez 
de prononcer, madame la mar
quise, me font réfléchir.

—Enfin, monsieur, qu’allez- 
vous faire ? Dites-le moi.

—Rien.
—Rien ?
—Oui, rien, avant d’avoir eu 

avec vous, madame la marquise, 
un entretien secret que vous ne 

^ g refuserez pas de m’accorder.
* —Nous sommes seuls, mon

sieur, pourquoi ne parlez-vous 
pas tout de suite ?

—Je le pourrais, mais je veux 
respecter votre deuil, votre dou
leur ; j’attendrai quelques jours 
encore.

—Et c’est un entretien secret 
que vous voulez avoir avec moi? 

—Dans votre intérêt, il le

—Qu’avez-vous donc à me di
re.

—Beaucoup de choses.
—Vous m’efîrayez, monsieur! 
—Non, ne soyez pas effrayée. 

Ne voyez plus en moi un agent 
de police, mais un de vos servi
teurs.

—.D’aujourd’hui en huit, si 
vous le voulez bian, madame la 
marquise, j’aurai l’honneur de 
me présenter à l’hôtel de Coulan
ge.

—Je vous accorde l’entretien 
R g que vons me demandez, mon

sieur; mais je me trouve très 
embarrassée.

• * —Pourquoi, madame la mar
quise ?

—Nous ps rions demain pour 
le château de Coulange.

—Après avoir décidé moi-mê
me ce départ, je ne vois pas sous 
quel prétexte je puis maintenant 
le retarder.

—Que madame la marquise 
ne soit pas embarrassée, elle n’a 

i| 1 rien à changer aux dispositions 
qu’elle a prises.

1 —Dans huit jours j’aurai l’hon-

» biUtl COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonia,,!.
La Phœnijc,

er H RA, U FIÈVRE JAUNE, la DYSBENTERIE, 
BUSES et RHUMATISMALES,

. d,., 1« MALADIES d,, FEMMES, dus ENFANTS, du FOIE ,t d«n, *,!,«!„ anMI",.
| El, Bmiui, Eli eîl „ Nriubk TfiiU d, INk.i- Sioelld, «I jiiiti à cliqu toeliilh d, Virittill ELIXIR GÜILL1É. 
: Otntltiirm i QUÉBEC -, /> K<t. Hartn * C\ 311, ru, Saint-Jean.

P aux soins des meilleurs môde-
do
do

e sussex Capital et Actif Réunisest rendue à 
o par un remeae aussi simple que les 

Amers de houblon que nous avons repoussé 
dant des am écs avant de s’en servir." 
Parents.

BUnrg'b

i I
JHJkM

au delà de

m. 840,000,000FAWA Oui, oui,
I-e père va mieux. ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Aui Boarqeona de SAPIN et en Baume do TOLO.
P, .run .tgreatiiv. *»l recommandé ticput* v#> ane par 

primap.pu UtMuClo* lu harts. 'Uns les Rho », Grippes, Toi 
Meus tse Gorge. Ootarrhee pulmoun'res, Irritation»
•« artaulrr* e| i*, .» Vessie. - gLt r#, r eue du

MARCHE, hull “Ma fille dit:
“ Quel ' 

père à subi 
de houbl 

“ Il est en santé aujourd’h 
ait dit sa maladie incurable " 

“ Et nous en sommes d’aut

ch Gb «O
>c*l*v *
Jftetoe*. 
fw Vol
Dépôt A Vf*(W g* tùt- rrnîtfN ét O». PiwrnsreLuw-GhiiniHte*. sia, r. 8t-JeaiL

rangement pour le mieux 
depuis qu’il fait usage des A

ni bien qu’on

plus heu-
•~v” Uns

a», Goqnp» 
de Poitrine* 

tf-Neseré.PsWa,

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.vos Amers.
nous en sommes . 
’il a fait usage de 

TICA, N.-Y.
eliers toutes sortes reux qu il a 1 

Dame de l’U Bm Médaillé d’OR, Paris

ESSIONS EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

SiropES QUE:

QUINA LAROCHE«3.es,
ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES Ferrugineuxums, 

d'affaires, 
irtes de visite, 

Chèques, 
Billets,

CHEaMIN de fer capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc1

“CANADA J1 Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p'ésente quelques difficultés, soit à 
•anse du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTEE
ANÉMIE, lt CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES du COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Mpoîltilrei à Quttm : D» Ed. MORIN « CS, 

fhânudeee-Cblmlstee, 114, mSalst-J'ia.

LE RETARD M. Chas Desîaràins»
Traites,

Enveloppes, Qu atre jours de soins avaient 
suffi pour remettre Gabriel le sur 
pied. La joie de se retrouver sous 
la protection de Morlot et d’avoir 
Mélanie près d’elle avait aussi 
contribué à son prompt rétablis
sement.

—Vous voilà guérie, dit l’a
gent de police à la jeune femme; 
c’est égal, il n’était que temps 
que vous sortiez de votre prison. 
Je frissonne en pensant que je 
serais peut-être arrivé trop ti rd 
le lendemain.

—Près de vous, mes bons 
amis, répondit Gabrielle, j’oublie 
l’effroyable danger que j’ai couru 
Il me semble que c’est un rêve 
horrible quej’ai fait.

—Et dont le souyenir s’efface
ra, ajouta Morlot Maintemnt, 
voici ce que j’ai décidé : Vous et 
Mélanie, vous allez faire vos 
mallesjce soir et vous partirez 
pour Miéran demaiu par le train 
de midi.

—Demain ? fit Gabrielle.
—Oui, Blairois est prévenu ; 

vos deux chambres sont prêtes 
et vous attendent. Comme je 
suis convaincu que vous ne vous 
ennuierez pas a Miéran, ) vous 
pourrez y passer un mois ou deux 
et même plus si cela vous con
vient. Vous y serez libre com
me vous l’êtes à Paris. Vous 
aurez le grand et bon air de la 
campagne, le repos et la tranqui- 
lité, qui vous sont nécessaires, 
et dans quinze jours vous aurez 
recouvré toutes vos forces.

Voyant que la jeune femme 
ne disait rien :

—Est-ce que vous n’êtes pas 
contente d’aller à Miéran ? lui 
demanda-t-il.

—Vous savez bien que j’ai de
mandé moi-même à Mélanie de 
m’emmener avec elle ; mais je 
pensais que nous partirions un 
peu plus tard.

—Vous ne nous dites pas tou
te votre pensée, répliqua Morlot 
en souriant.

—Eh bien, oui, dit-elle, j’au
rais voulu aller deux ou trois 
fois encore au jardin des Tuile
ries.

Block de l’hôtel Bussell, rue 
Sparks, Ottawa.LA

VOIE LA plus COURTEes,
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

enregistrés.
1er déc.

ENTRE
fiiehes,

Placards,
Lettres funéraires, 

etc., etc.

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
^ Ce sirop est prépi

rée avec l’approba- 
/kV&Æriïîrikafcv. tion des professeur? 

/JWPT?*- TsSde l’E oie de Méde 
L'rîreftWA cine «•« de Chirur

gie de Montréal, 
F ulté de Médeci- 

de VUniversité 
Epdu "Collège .Victœ

CHANGEMENT D’HEURE

CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours

(JHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime” , et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’bany, et New- 
York.

4 «•ut'*'»Quelle S‘ Ed. MORIN314.r.il-Jwe

)UR AVOCATS Pilules de« Noix Longues ComposéesEXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURSmM ’"ASTHMEmpte, 

ir billet, 
de plaidoyer, 

trutions, 
ubpœnas, 

Affidavits,

• De McGALP
Reomtvertes «Par la tottdrb du •

Le sirop des en» 
fants est supérieui 
à toutes les prépa
rations calmantci 
offertes aux mèret 
er la santé de leurs 

ionné avec la plut 
nfants dans les ca 

rhée, Dyssenterie 
insomnie, Toux

Dr Gléry
inc de

Pour la 
son porta 
toutes les affec
tions bilieuse?, 
torpeur du foi(, 
maux de tâtf, 
in di ges tiens 
étourdissements 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionne"

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & Cle.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

Obpositions.
Fiat,

Inscriptions,
A partir du Iundi',19, Nov. 1833. les'trainslcir- 

ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. ft 

8.00 a.ni. 11.8
4.50 p.m.

de famille pour conserve 
enfants ; il peut être do 
grande confiance aux eni 
suivants : Colique. Diar 
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkbri e: 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat: 
Unis

Montréal.etc., etc.
1.35
8.20

malaises causés 
ment de I’i 

Ces

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

de Montréal.l»r*t
s sont fortement recommandées 
; un des plus s'ira et des plu? 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n1 importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé dea enfant? 
ou des personnes âgées. Les Pilules vjl 
Noix Longues Composées, ne MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal 

la

et,tantTous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement do chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à To 
à 10 heures du soir, Le train partant 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec 1 express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 4u 
se .raccorde avec l’express de nuiî 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

effiNOTAIRES PRIX. 25 Cia. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGALE, Chimiste 

Mont!
nage,
billet,
rations,
uittnnces,

Transports,
Protêts,

Obligations, elc.

d°Ôt la1883.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES I!

Allez au grand DEPOT DE ROBES Dh 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

TâCKIBERRY, 29 RUE SPHRKS,-»
a avec les

et les Commissaire 1883en face de l’hôtel Russell.

de buffles de $6 à $20, de 
ours du n

matin
NOUVELLE manufactureGrandes peaux 

de loupcervier, d’
î sommation, 
msie après jugement ord et jap

Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendeni 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tons au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

onnaia-

4.30 JJIJOUTERÏEjjjA. X. Talbot,CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Bloc de VHotel Russell, me Sparks, 

Ottawa.
AVOCAT.ET RAILS NEUFS EN ACIER

HUISSIER pour le Sud et [l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

Les pass 
chars à la 
bagage est ! nuis!' r 

’ ait à s’e
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
cou.mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

et sans que
J. B. TACKBERRY,

Encanteur
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

erbaux, 
de Vente 3 m.

De Saisie, Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains s 
réglés d’après l’heure du 75ème mérid 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,

De Vente, TAPIS, TAPIS etcjefltan

C. H. DOUCET,C.-TRESORIERS PropriétaireGérant. CHEMIN Df FER 2 fév 81E. C. WINNIE,faut.iption,
phabétique d’elecleurs.

D’OTTAWA.Agent gén. des p? ssagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

E. VEZINA82—ARRANGEMENTS D'HIVER-83
—“ fait de

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di-

L. A. Olivier
BIJOUTIER et HORLOGER

No. 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortim«-Gt complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT ponr la célèbre montre WaitLa

B. VESXUA,

—Ma chère Gabrielle, tous 
n’y rencontreriez pins les enfants 
du marquis (le Coulange.

—Ah i
—Hier, je suis passé par ha

sard me de Babylone et j’ai ap
pris que le marquis et sa famille 
avaient quitlé Paris depuis quel
ques jours.

—Et ils sont au château de

. , aûJA. lîelarts, Rideaux,manches exceptés) comme suit : f / * "
Départ de la Pointe Lévis---------- 8.10 a.m. Corniches, Pôles, Garniture.
Amveé à la Rivière du Loup...-12.55 p. m, et Meuble* de tonte sorte,

do Trois Pistoles............. 2.05 p. m. ^ ^

do (lampbellton........ 8.35 p. m. MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

AVOCAT.TOUT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.S PAPIER ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.A DES Annr aux

Dalhousie........
Bathurst........
Newcastie......
Moncton........ ........ 4.00 à. m.
Saint Jean——
Halifax...............

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière” avec lé train du Grand
iront; q.altiiUv Montréal à .U p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean 
tendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
Troxe à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend o 
Sàint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

do ..........- 9.15 p. m.
...» ...11.17 p. m. 
......... 12.52 p. m.

148 Rne SPARKS.AU CLERGE
OTTAWi PLÂTL\G WORKS

do
do SHOOLBRED et Cie.do
do ... 7.30 a. m. 

.—12.45 a. m.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

do
Coulange ?

—Oui.
Les yeux de Gabrielle s’illu

minèrent. Elle se tourna vers 
Mélanie et lui dit :

—C’est convenu, nous allons 
préparer nos malles et nous par
tirons demain. Dans quelques 
jours j’irai vous rejoindre, dit 
Morlot.

Mélanie prit son mari à

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,envoyés par la Post», 

lion toute spéciale et 
iélai.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Porte voisine du VARIETY MAI L,
1 an1er dec,

EMENTS: M. A. DONALDSONA. B. MCDONALDtidien, par an, $3.QG 

IULL” hebd., do $|e 0 ; 

t est invariablement

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
m e fabrique de

Farine préparée de première pailléENCANTEUR DE LA REINE
Cetté célèbre farine prép^ 

cle sans r val pour donne- ai 
nourrissantes et des plus 

Les ménagères ft 
de 20 pour cent en e’ec triant pour leurs 
patisseries, pareequ’il ft it moins de beurre 
et d’œufs.

une pât

économie" de

t un arti- 
•ides plusMARCHANDpart.

(A suiur oc une

CemmissieN
No, 16 RUE ELGIN.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hi 11.

de Püblieiff J. F. GARROW,
170, BUE RPARK8

Ottawa, 29 janvier 1883.

D. POTTINGBR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Bée 1882
f/SFDemandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mars 1884
IÉTA1RE.

lala.

*

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d’Honuear

PASTILLES d; A. GICQQEL
Au CHLORATE dâ POTASSE 

Le remède héroïque fer airelleaee poor «ébattre le» 
■•u i» Cerje, Extinction h Totx, 

Auiygl illte, EsqilniLd»,
AphtlM, Croup, Anfne, 8anariv t» la Bs*6e, 

lalftaUiB mercurielle, Swrbet,
est un* rontrodil le

CHLORATE dePOTASSE
(S. o* rfrmi'ou err)

Lm c4iet>ni«* ui Ik-eh* J# tou* lue seye, 
teUea qua MM. '.es D T 'ouesnau. FUkmr. 
D tache, Barthe». -err»*. Demarnuaw. 
Four nier firm , r tvrel. «le., est yre-
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JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DES RUES

DALHOUSIE el YORK.
voir un assortiment 
e cercueils de pre- 
Ce monsieur tient 

amment en magasin dea 
et décorations très riches 
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POETE PRIVÉE, 105 Rue YORK

is personnes ayant besoin 
vices de M. Scnôcal la nuit

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
t le départ du train on du ba- 
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J, Une députation du bureau de 
commerce, de Montréal, est arrivée 
à Ottawa, à midi, dans le but de 
demander que le gouvernement 
abolisse les droits de péage sur les 
canaux pour cette année, et prenne 
à sa charge la dette causée par le 
creusement du lac St Pierre.

Perdu—Hier, depuis la librairie 
de M. White jusqu’à l’épicerie de M. 
Oscar McDonnell, rue Rideau, il a 
été perdu un porte monnaie en cuir 
rouge contenant une certaine som
me en argent et quelques reçus. La 
personne qui le retrouvera sera 
recompensee en le rapportant à ce 
bureau.

MEURTRE HORRIBLECONSÉIL DE VILLEPETITES NOTES ABONNEwmm JULIEN,Séance régulière du conseil de 
ville, hier soir. Etaient présents : 
le Maiie au fauteuil, et MM. les 
échevins Germain, Swahvell, La- 
verdure, Desjardius, Durocher, 
Cunningham, Gordon, Whelan, 
MacCuaig, Cherry, Erratt, Brown, 
Whillans et Heney.

Lecture de différentes lettres. La 
demande du révérend N. Pollard, à 
1’. Il:t d’obtenir la salle du conseil 
de ville pour la prochaine réunion 
du synode de l’église anglaise de ce 
diocèse, est accordée. M. Wicksteed 
demande que le conseil vote une 
somme pour aider à la réception 
des membres de l’Académie des 
sciences, lors de leur visite à Otta
wa, cet été. Question remise.

Le comité des travaux fait son 
rapport dans lequel il donne les 
noms de ceux qui ont soumission
nés pour la construction d’égoùts 
dans h s rues St. Joseph, St. Patrice, 
Besserer, Albert, Kent, Bank, Lis- 
gar, Somerset, McLaren, Lyon et 

M. Michael Sullivan étant 
le plus bas soumissionnaire obtien
dra les travaux.

Le conseil ordonne de faire enle
ver les pierres qui obstruent la cir
culation dans la rue Sussex au coin 
de la rue Rideau, et de les déposer 

le terrain de M. Powell.
Adoption de ; la pétition présen

tée par M. le docteur Valade et au
tres habitants sur la rue St. Patrice, 
demandant la contstruction d’un 
cgoût, ainsi que celle de M. St. 
Martin et autres résidents de la rue 
Chapelle pour les mêmes fins.

Il est décidé de placer la somme 
de $200 au - rédit du comité des 
travaux pour réparer les trottoirs 
aux abords des marchés.

Il est décidé d’empêcher que l’on 
dépose des ordures sur la rue King.

La célébration de la fête de la 
Reine est fixée au 26 mai pour 
Ottawa.

M. l’échevin Erratt donne avis 
qu’à la prochaine séance il propo
sera qu’une taxe soit imposée sur 
les compagnies d’opéras et d’amu
sements sous les tentes. Motion 
adoptée, et le conseil s’ajourne.

Sir John A. Macdonald et Lady 
Macdonald sont partis pour Kings
ton, hier après midi. La sœur de 
sir John est dangereusement ma
lade.

Si le temps ne le permet pas, la 
représentation qui d voit avoir lieu 
au Dime Pavillon, ce soir, aura 
lieu à
L’Inatilut canadien, rue York

1 I r*ayable d’avance, pa 
do do qi 
do do tu 

Kdt. Hebdomanaire,

SH
Entrepreneur de Pompes Funèbres J263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,Le lieutenant Gordon, nommé 

du détroit ON DEMANDEpour faire l’exploration 
de la Baie d’Budson, a choisi à cet 
effet le Neptune, navire en bois de 
190 pieds de longueur.

Ci-deran' occupé par M. Jos. Senécal. w.4 A modistes de première classe pour 
lu robes et manteaux. S’adresser à mu- 
■w dame H. Dufour (précédemment de voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de et ambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Toronto) 
après G h

au No. 193, rue Bank, Ottawa, 
cures du soir. LA SÜ11É1Les honorables MM. Caron et 

Chapleau sont de retour à Ottawa. 
L’honorable M. Caron repartira 

aller faire Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

PIANO?prochainement pour 
l’inspection des milices à Frederic
ton, N. B. J E CiBonnes Nouvelle* pour Gar 

eons et Filles

Nous venons de rece
voir nos chapeaux en 
paille po« r la saison 
actuelle, qui seront 
vendus pour vingt-cinq 
cents la pièce, vu qu’ils 
proviennent a’un ronds 
ae banqueroute. Leur 
valeur est de GO à 75 
cents. Venez voir vous- 
mêmes au poste fameux 
occupé autrefois par M. 
Flanagan, 137 
Sparks, et maintenant 
occupé par le nouveau 
magasin de 10 cents et 
$1.00.

J
WILLIAMS DE TORONTO. }Le premier numéro du Daily Sun, 

a paru, hier soir. Ce journal a une 
belle apparence ; il est bien impri
mé et sur bon papier. M. Carroll, 
autrefois, rédacteur du Free Press 
en est le propriétaire et rédacteur. 
M. Ryan dit qu’il sera indépendant 
des partis.

L’avis donné dans la Gazette du 
Canada, fixant la fête de la Reine 
au 28 juin, ne se rapporte qu’à la 
célébration officielle ; chaque mu
nicipalité a toute liberté pour celé 
brer la fête le jour qui lui convien
dra. Le conseil do ville d’Ottawa a 
décidé, hier soir, que la fête serait 
célébrée, lundi 20 mai.

Parmi ceux qui ont passé leurs 
examens ’ préliminaires comme 
arpenteurs fédéraux, nous voyous 
les noms de MM. S. M. Genest, de 
Aylmer ; H. A, I.ongley, d’Ottawa ; 
Thomas Tremblay, des Eboule- 
ments ; A. J. Tremblay, de Québec ; 
C. A Marsan, d’Ottawa ; C. E. Bour 
gaux, Sainte-Anne, Québec ; J. N. 
Hamel, Malbaie ; A. P. Low, Ot
tawa.

A VE1TDHS.
CONDITIO tsrs TRES FACILES. Ottawa et llij^u Publie Voyageur

.R. W. MAETIU & SOIT, LETTREJ’ai huit valises en bon cuir anglais que 
j’ollrirai à une réduction de 20 pour cent, 
et aussi un lot de sacs de voyage “ Glads
tone, ’' qui me paraissent d'excellente va-

ft36 KIJK RIDEAU, OTTAWA.
a u Lies.

LA COMPAGNIE DU Sa Sainte!Il1 pR. J. DEVLIN. H P,
P HP. S.—Deux malles pour dames à très 

bas prix. i
(suiisur

REGLEMENT DES TERRES
La coi» pagnie offre des t«Jrrrc dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long d i la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

LE 9 JUIN Nous profitoi 
nouvelle oeeasi 

i I offerte d’insister 
dation déjà faite 
du Tiers-Ordre < 
la discipline di 
apporté de sages 
faut raett e un f 

r et à l’affei

MM. les typographes se prépa
rent avec activité à faire leur 
cinquième excursion annuelle à 
Thurso le 9 juin prochain. Ces 
messieurs fo it de grands efforts 
pour surpasser toutes les excur
sions précédentes.

L’excursion des typographes est 
sous le patronage distingué de M. 
Brown Chamberlain, imprimeur 
de la Reine, et MM. MacLeau et 
Rogers, imprimeurs parlementaires.

$2-50 IVA R ACRE
et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Uue .iminulion de $1.25 a *13.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 
voudront cultix er : selon le prix , ayé r 
p.ii ’ditinns. Ln Comiiaa,nie offre ausfi

our les terres, elle sera accordée è de certaines 
conditions. La Compagnie offre rush des terres sans conditions d’établissement ou 
•<e culture.MAISON DE PENSION i page

qu’il a été èlabli 
consiste tou' enl 
les hommes à 
Christ, à l’a moi 
pratique des ver 
peut donc rtmdi 
pour aider à va 
de ces sectes dét 
sainte associatii 
les jours de i 
Parmi les nom h 
l’on peut attend 
un qui prime to 
association est î 
de liberté, de î 
non de l’absur 

- francs-maçons e 
mais telles quet 
en enrichir le g 
Saint-François î 

-y. que. Nous pa
WT* liberté des enfai

|J de laquelle nous
I * ces maîtres iniq 
J Satan et les n 

Nous parlons d 
j nous rattache 

créateur et père 
mes. Nous pa 
qui, établie sur 

| la justice et de 
pas de supprim-. 
entre les homn 
faire de la varié 
des devoirs de 1. 
admirable, et ui 
leux concert do; 
lement les mtér 
la vie civile.

En troisième 
lion due à la sai 
et momentané 

r le cours des 
i’epoque où non 
le type et la 

(* analogues. N< 
de ces co porati 
tinés à p' 0léger

* la religion, les 
et les mœurs d 
la pierre de toi 
experience aw 
nos ancêtres l’u 
lions, noire âge 
être de plus gra 
offrent de pré 
pour combattre 
écraser la pui 
Ceux qui n’écht 
qu'aux pri' di 
mains, en mêr 
leur condition, 
ment dignes de 
tance de leur 
aussi les plus u: 
pés par les sédu 
des apôtres du 
donc leur venir 
très grande bon 
rangs d’aosociat 
les empêcher 
les mauvaises, 
pour le salut d 
imitons ardenin 
blir, sous les ai 
nage des évêqu 
appropriées au?

* présent. Ce n 
une joie mèdio 
se commuer ec 
associations de 
des sociétés de 
unes et des aut 
aide à l’honora 
tairet, d’assuré 
à leurs en fan; 
patronage tutél 
les moyens d

•j bonnes mœurs, 
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LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne | rincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sort maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, eux personnes qui sont y.iètes à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :

Tenue à la française, cuisine de première 
classe, chambres très bien meublées, s’adres
ser au No. 79, rue Bank.

Cf.

Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie
ments annuels avec i térêt à six p ur cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des t- rres sans la condition de les cultiver recevront 
un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.

Des paiements peuvent être fails en debentures garanties par les terres concédées, 
qu- seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pa r, avec l’intêrôt 
accru. Ces b< ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MpTaVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

LA PROTECTION SANS EGALE
AVIS SPECIAUXM. l’abbé Bruchési est en ce mo

ment à Ottawa comme délégué de 
l’Institut canadien de Québec aux 
séances de la Société Royale qui 
sont commencées ce matin à 10 
heures dans la salle du comité des 
chemins de fer. MM. les abbés 
Hamel, LaQrmme et Casgrain, et 
MM. Chauveau, Pamphile Lemay, 
F. E. Marchand, C. Ba.llargé, et L. 
H. Fréchette Sont aussi à Ottawa.

ISAIE DAZEComment se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : ‘"Prenez 
des Amers de Houblon.”

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du London 
Chop House.”

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

On demande 100 eouturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. G Auclair, rue Sparks.
Sirop des Enfants du Dr Godetre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Flatteur et bien mérité—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, Tap 
prédation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“ Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
par le chemin du Pacifique, c’est 
l’apparence coquette et fraiebe du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c’est un des meil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où Ton trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

II nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats-Ü 'is.-

Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND de CHANCRES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

Par ordre du Bureau,LES LICENSES FÉDÉRALES CHARLES Hit IN H WATER.
Secretnire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Les commissaires fédéraux ont 
accordé, hier, des certificats pour 
licenses aux personnes suivantes :

Pour licenses de magasin—Jas 
Latchford, Bate et Cie, Kavanagh, 
Kavanagh Frère, James A Goin et 
Cie, R A Starrs et Cie, Geo Banker- 
ville, John Casey, Plunkett Frère, 
J no Dur ocher, Wm Watt, Denis 
Egan, McKay et Champagne, Ro
chon et Traversey, O B Charlebois, 
Hugh Quinn, Jas Goodall, Walter 
Cunningham, E J Kennedy, Fred 
Kingston, A RouthierjJas Basker- 
ville, Ed Brown, N A Savard, J B 
C Dunn, Wm McCaffrey, Baldwin 
et Frère, God Le Bel, J B Paquette.

Hôtels et buvettes—Wm McCaf
frey, J A Goin et Cie, E W Hilman, 
Wm Weir, Sam Ruelle, Tos Butler, 
Joseph Mantha, A St Pierre et Cie, 
W O McCay, T Villeneuve, A D 
Chevrier, Thomas Lemay, V Char- 
houneau, John Graham, H H Brom
ley, Abraham Payer, A Chevier, 
jun, Hugh Alexander, R N Bishop, 
B Mellon, H Kerr, Baskerville et 
Frère, John Huckell, F I Daniels, 
George Sims, E Desjardins, Jos 
Beauchamp, A Chevrier, sen, Thos 
Graves, Ed Chevrier, George La- 
tremouille, John H Spencer, A H 
Matthewman, M Charette, John 
Johnston, Thomas Smith, Gédéon 
Gratton, Mme Ann Hanrahan, M et 
S Grace, Hugh McGarr, M Paquette, 
Frank Satchell, George Martel,Mme 
Julia Champagne, Cushing et Cie, 
Léon La bonté, F Hallandal, Mme 
R Gilpin, Israël Moreau, M Shirley, 
Octave Labbé, A McMorrow, D La 
Remouille. 53 hôtels et 2 en gros.

En gros -C T Bate et Cie, S H 
Christie (Agent de Dawes).

Les certificats seront envoyés au
jourd’hui aux destinataires, qui 
auront alors $5 à payer pour obte- 
tenir leur license. La prochaine 
réunion du bureau aura lieu, lundi 
2 Juin, i 10 heures du matin.

i

Grande Vente à SacrificeCOIN DES RUES

DaUxcu^ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire s t-voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons eu généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de rétablissement est san 

contrcdi le plus complet de co ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
miôre classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très i-odôrôs,
’ UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gSTLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

Nos lecteurs de la ville appren
dront sans doute avec plaisir qu’à 
la demande de M. l’é> he vin Du ro
cher, le conseil de ville <•’ décidé, 
hier soir, d’empêcher qua l’on dé
pose à l’avenir des ordures détri
tus d’aucune sorte dans ie millieu 
de la rue King. M. Durocher, en 
proposant sa mol’on, hi. :■ soir, a 
insisté iortemnnt sur le fait que ces 
dépôts malpropres mettaient gran
de -lent, en danger la salubrité de 
ia ville et la vie des citoyens.

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET V EH RETIF

Tout doit cire vendu au prix content afin de faire place 
pour le* nouvelle# marchandises du printemps qui nons 
viennent «l’Europe.L’houorable M. Norquay, pre

mier ministre du Manitoba, et l’ho- 
norabie M. Brown, qui faisait partie 
de la députation envoyée au."è> lu 
gouvernement fédéral par la légis
lature du Manitoba, sont i apartés 
pour leur province. La repense du 
gouvernement aux demandes de la 
deputation sera envoyée par dépê
che et parviendra sans doute à M.

avant la rentrée des

€. S. SHAW & Cie.,
Importatburs directs.

IOttawa, 21 Janvier 1884

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

DE
paDEpratiques et le public 

de TencourajementNorquay 
chambres le 26 courant.

L’honorable M. Miller n’est pas 
reparti pour le Manitoba. Il ira en 
Angleterre plaider devant le Con
seil Privé la cause des frontières 
de sa province.

IZAIE DAZE.
Propriétaire. Chambre à Coucher PREVOYANCE H16 mai 84

DU CANADA.Le pins grand assortiment qui 
ait Jamais etc offert.J. B. AliIAL, Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

Il y a eu juste 100 ans, dimanche, 
18 mai, que la ville de Saint Jean 
recevait sa charte du roi George IV. 
Saiut Jean est la seule ville en 
Canada qui possède une charte 
royale. Cette charte accorde aux 
citoyens de Saint-Jean le privilège 
de se gouverner eux-mêmes, en 
beaucoup de matières. Lors de 
l’établissement de la Confédération 
quelques-uns de ces pouvoirs ont 
été transférés à la province, d’autres 
au gouvernement fédéral, et la 
ville en a conservé un certain 
nombre. La mise en opération de 
la loi des licences, 1683, va peut- 
être devenir le sujet d’un conflit 
entre les différents pouvoirs, et les 
cours auront à décider.

Genre des pins Nouveaux BUREAU PRINCIPAL :
162 RUfi^ST. JACQUES 

SÉONTREAL.
Marchand dk

PEINTURE
yy Voyez-lcs avant de dépenser votre 

argent dans les encansr^sA DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ President!’
Hon. #. W. Lynch M. P. P.,

Cdfemèssaire des Terres de Vice

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES. Préaidcnta'
38 BCE RIDEAU. a.’/nmv'incs d^Qatoec"

Johû L. Cassidy, Ecr., Négociant.

JACOB ERRATT._ John L. Hams, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.— Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—-Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans lo trésor 
provinc al.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH ARH,

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

A. L. de Mart
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’ai- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

LA SxiNTEJJN DEVOIR 
LA MALADIK UN ORIMK!

CUEILLETTES DU REPORTER
Les membres de l’Union St Joseph 

se réuniront ce soir.
La première h trge chargée de 

charbon est arrivée, ce matin, à 
Ottawa au bassin du canal Rideau.

, M. George Bourré, depuis plu-
Joseph McNamey, accusé d ivresse est sieurs années employé comme 
rq“,raP” dC ncplusl'0,reet geo-ierde la pnson dt comté de 

Napoléon Bélanger, accusé d’assaut et Garleton, a donné sa]démission qui 
batterie, est acquitté faute de preuves. prendra effet le 1er juin.

Peter O’Hara, accusé de garder un , , t .. ,
chien sans licence, est condamné à $1 Des travaux de construction du 
d’amende et $1 de frais. block Powell, coin des rues Rideau

Victor Boucher, accusé de désordre est et Sussex, qui étaient ’suspendus 
acquitté , lt depuis plusieurs semaines, ont été

Bhzabeth Turbin, accusée de désordre renr;s l,jpr 
sur la rue George, samedi soir ; cause nou- ^ ’ u
veau ajournée 4 samedi. On demande 100 couturières
ajoiSÎéTà sa^edian' * °; cause Pour faire des habits. Les plus

Wilbroad Couvillon, accusé d’assaut et Pr*x seront payés pour les
bptterie sur son père, est acauitté faute de habits militairs. S’adresser ohez

P. C. Auclair, rue Sparks.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesCOUR DE POLICE nta17 mars 1883

| Présidence du juge O’Gara 1
Ottawa, 20 mai 18P4.

¥Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,,

—du—

Dr. BAXTER. 
Le SEUL REMEDE VEGETAL

9 Mai
Solliciteurs de Brevets (TInventus 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux hte i> • 
Unis, eu Angleterre et en France.

OOHTBI LA
Dyspepsie, Perte d’Appe 

Indigestion, Constipntlo 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA., Ont.

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.j j

PRIX, S5 et», la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DACIER 

Oltnioa.
NAISSANCE

matin, madame J. P. Vali- B. P.—Boite 68. 
24 Pév 1883

A Ottaw
e fille,quette, unpreuves. 15 mal 1883. tan
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